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LA FETE DES ROIS

Comment la fête de l’Epiphanie est célébrée en certains pays

La fête de l’Epiphanie a suscité en 
maints pays des coutumes civiles et 
surtout religieuses dont nous allons 
citer quelques traits.

Le jour de l’Epiphanie, dans cer­
taines contrées de la Suisse et du Ty­
rol, on bénit les maisons et on les pla­
ce sous le patronage des rois mages. 
Avec une craie bénite, on trace sur 
chaque porte l’inscription suivante : 
G. M. B. Ce sont les initiales des 
trois rois: Gaspard, Melchior, Baltha­
zar. Les catholiques fervents veulent 
marquer ainsi leur foi à la souverai­
neté de Jésus et lui faire hommage, 
par l’intermédiaire des rois mages, de 
tout ce qu’ils possèdent.

A Rome, les bergers descendent 
des montagnes des Apennins et vien­
nent célébrer la fête en jouant sur 
leurs pipeaux rustiques ou sur leurs 
cornemuses de vieux airs qu’ils se 
transmettent de siècle en siècle. On

les appelle les "Pifferari." A les voir 
dans leurs costumes rustiques, on les 
prendrait volontiers pour les bergers 
de Bethléem à qui les anges annoncè­
rent la bonne nouvelle. Ils vont jouer 
leurs airs préférés devant les Mado­
nes les plus populaires et les Romains 
aiment à les gâter en leur donnant 
des parts de gâteaux arrosés de vin 
blanc.

Les Romains ont d’autres dévotions 
encore. Ils aiment célébrer dans quel­
ques églises, notamment à Saint-An­
dré “della Valle’’, l’octave de l’Epi­
phanie, en assistant à des messes de 
divers rites et en entendant des ser­
mons dans les langues des différentes 
nations de l’univers.

A l’église de l’Area Coeli, près du 
Capitole, les enfants se relayent pour 
prêcher dans l’église, en face de la 
Crèche monumentale, au grand plai­
sir des parents qui les encouragent de
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LA REVUE POPULAIRE


